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M.-D. CQRM1ER I
I A-4*-at. fuir, Public ■ I
Igdmundston, Ц, в j l

F. Dodd Tweed»r
3 J. I Ste Cunégonde

M aisf/ L“*-
6 Dl 1er du Carémfc ..
'IL S. Thomas, vont, et d,

S. Jean de Oieù, corn. 
Quatre. Tempe.
Les quarante Martyr*. 
Quatre. Tempe. • ~ ?
Quatre. Tempe._________
lie du Carême.
Stè Mathilde, reine.
S. Loygin.
Leg Bx> Mar. Jésuites.
S. Patrice. B
S. Cyrille de Jérusalem.
S. Joseph, époux de la B.V.*
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{Bonne"Peche | v ■
»n, N-R MEMENTO

1 Un matin d’ouvertnre.-ka borde
d'une rivière sont garnis. M. Go- g POUR LE MERCREDI DES CENDRES a

дйятаиЗйї:І ^
d'umtirisièmê eaJe. 55*0 i/ys g f "5 îes Minés qu’effleurent ses vieire doigts,

personne. Mais quel saute! Tout g 11 lalMe s égrener un peu de cendre grise.

ïïbTiSrflÜSferl * " л. Ц, Ш.С,
de son corps contrefais des bran- g Гл ю mam esc=tique a de* pâleurs de nacre,
*es flasques où s'accroche Te g MeIe> *°n geste grave et neble, un peu tremblant
.ighe chaque fou que M. Gonin j Aux tristesse d’un deuil, la majesté d'un
1# retire. Des algies tapissent le I „ .
•pnt de l’eau. Quand à la berge, el Memento J. .. Rien ne dure ici-bas ; tout nous fuit •
2 ?st en P*n?e si abrupte que M. 1 Gloire, richesse, amour, qu’on s’acharne à poursuivre
dcmn ne S Et ' f?nt “T* “* ,ueuri dc ‘<™=hant, or ou cuivre, ’

eoif. Et pour comb^ $ur qui flottent déjé les ombres de la nuit.

(Bspose d’Ctn feuillage tellement ■ .
parcimonieux qu’on chercherait ”ot e vic est un sdnge, un nuage qui passe,
eu vain un peu d’ombre dans son Et nousne voyons pas,' rivant nos yeux au sol
voisinage. C’est vaisembable- Que »“r nos fronts la mort, ainsi qu’un grand
ment pour cela que personne ne Rétrécit chaque jour le cercle de
»Y est établi avant M Gonin.

Alors, M. Gonin. Il cuit sans 
»t plaindre. P cuit, hé-oique. Son J 
dîner froid sera cl,and à midi, 1 
s m fromage coulera et ses poires 8 
l tront blettes. Mais il: ne bougera 1 
Vf.»* d’ici. Ncn. dût-il en revenir H

8IM.■t
9(M.101J.Médecin-Chirurgien

I Dr. Honoré Cyr
I Médedn-Ctirurgfen 
1 Oculiste

'Avocat Il V.
»12 S.J.-E. MICtiAUDі,, тж ■c.0‘ 14 L.Prépare eu bureau : rue St-François, 

autrefois occupé par M. I 
Pius Michaud. 

Edmundston, Ц. B.

I !5|M. 
I 16|M.

! »,lAjii
St-Basile,; N.-B.pour

%nfc»BS sacre.
Ille du

J21 |L. J S. Benoit, abbé. 
p2|M. S. Zacharie, papa.
23IM. S. Victorien.

S. Gabriel ; S. Siméon, m. 
Annonciation de la B.V.M.
S. Ludger, évêque._______

27ІГХ TVe du Carême.
ЩЬ. [ 6. Jean Capistran, c.
29'M.1 S. Victorin, m.
70IM.I S. Prosper, év.
31 IJ. IS. Anros, proph.

ùfl édecin-Chirurgien
|Casier-P. “S" '

P.-C.Laporte
• | CLAIR,

24|J.TéL:Щ, mal• t - N.-B. 251V. %i*.

A.-M, SORMANYl 26(S.
m

rapace, x ’rlenre. de Bnreanf^n^â son vol.7, lEdmundaton. n. aЛ Memento ! ... Souviens-toi qite tu sors de la terre,
рафіГр. “°J'0Ur‘ doi‘aretourner ta chair !.., __

Apre et fortifiant comme up breuvage

✓ -Ii
90 jours écoulés. і

ee •
• - “Albert J. MONNéI “"I'TbOUCHER I

A ocat. Notaire Public g ! I Tapisserie- Imitations g

Vokmde'k?^ B^d І (spécialité: Ré^Tti^deag 
Voisin de Jos B. Byd. g I vieux meublea. — g

|Ro^oteUTeM»2l|

tej. Mats U ne bougera 
«.i™ - —• Ncn, dfit-il tn fewnir 
rYsolé des pieds à la tête, dut-if 
•< t yaper un transport au cerveau 
e u des taches de rousxur, il n’en' 
•Augera plus ' Et 
toute

1-4- ïamcr.

Et la luxure éteint sa ^tudetl ede flamme;
L’orgueil se courbe, et tous les péchés capitaux, 

voyea comme H ces fa”vres rôdeurs que nous avons dans l’âme
fermeté q sa récompense: H Réfrènent un instant leurs appétits brutaux 

$* mord, ça mord, ç« mord enek g ,, „

ESB^EsEI Sïsir SS
ceptionnelle ? Le poisson eet-Я H ï"1, on entend monter vers le ciel les prières ; !,1e de santé et accablée de tra-
particulièrement affamé id? Ou g Ouen *ongeant à la mort murmurent les vivants S*-1?
bien, traqué de partout, s’est-il - : | ReP°nse;-
fugié en masse en uiTlieu où il пе- Л - ARSENE VFRMfTMnirvr Pour les meres, comme pour .
pérait qu’on le laisserait tranquil- И fc VERMENOUZE. les autres chrétien.-, ц faut, d'ap-SS
te? -- M. Gonin ne se pose pas rLrt—wwnwimrnn I ies Saint-Alphonse, une cause as-
tant de question*. Il ne sent nas —iniши5CZ grave pour légitimer l'omis-
•a chaleur. Il ne songe plus ‘ і se^^ss^*e!B!S=B==a!= ^______s“™ c!e ,a messe dominicale.
manger. Il pêche, il pêche et il I a ___ ш .. , . ~ Sl. P» exemple, <n allant . la
prend dfu poisson. Oh! pas de gros РГЄШ1ЄГЄ tRXSC 0Є Mme de Sevtgne étant de par messe, on s'exposait à altérer na-

. poissons, pas de>rochet3 nfük ГЬаяІаІ 4 і? ?<Х'Є’ °:‘ pCat 'a^.e™ent ba »nté. ou encore à
carpes, mais deq goujons, des ab- VJlOCINai *' demander quel fm, son avis м>Ьіг des me,mmodités ,u des
lettesi des tanche, a la fleur de ' r- -------------- " sur le clm<».at. Elle ne serait рач fhflmraages appréciable, ce » se
l’âge, un tas de petits poissons qui En <** ‘«“Ps <ie glorifications '**me si elle n avait pas souvent, rdHnt là des motifs suffisants 
fittirçnt bien par passer au total ^ ce.“**'»a,r'f,. on semble oublier a! son sujet change a opinion. A de dispense. Dans le dout-, со,ь
autant que de gros noissons de ccl«*rer-^bien que cela pour- fn apparition elle en raffole ; et siiltCr son confesseur. 7
Dans l’eau surch^uffée”do„ ^ d<»>>er Ueu à d’agréables réu- ^«ard, elle écrit: 
tout cela nageotte, agonise et n'°ns gastronomiques—le qua- ,,atte Pour Peu de temps et puis

meurt. Ce sont les collègues qui îriil”f “nte"aire de l’introduc- î|“® a,Iu™f tout d'un coup d’une
vont être étonnés ce soir- 4 tion-du chocolat en Europe. îr re continue qui vous conduit etonnésce soir. C’est, eu effet, en 1926, l’Es a!a !"<*'■’' Un jour plus lointam,

П en , assez, n rentre. Ses vio- Pagno1 Fer?ln Cortez fit connai- , fre‘ro”va maintes vertus' 
tintes-sont au nombre de quaran- *** cette eréatSon des Indiens me- , . ^enc^s en buvait vo
te-deux et doivent bien peser^Tok ”cams le.rôle dévolu en Europe jg»™, « c'eat ele qui offrit la 
livres et demi. Й porlefifa^ *n°s espéoes sonnantes et trébu- ™ Jeune Aronet
le panier où il les « logém^itre f«lant!S Longtemps d’ailleurs, ,fut un passmnr.e 'chocob- 

g deux couche d’herbe.MaisTle long *°î df PaF3’ le chocolat liquide «Л ' , en peenait-il pas jusqu’à
■ du sentier, il rencontre smZu T «“‘ qu une sorte de bouillie l^U“ias.9e Pa,your? Lui-même 

M Largental. laquel on entraîne de la fa- «ЛГ dans,' Candide'
Largental est un vieux rerv- Г*"6 de mais, de rocou, du poivre Л u Napoleon .lorsqu’i! se re

lier qui a la passion de la pêche. ,“d«en> du piment et Autres ingré- ù ' ,ait P?ur travailler une partie 
Il p’est de Sa vie parvenu à sortir dients. Ce breuvage ne devait pas dh ,? Pendant ses “mediano- 
un 'vairon de lbTÎl lÏÏ *2 * Гоп en eroit, un a'ta a,t suçcessivemem bien

Çpar — -іУ ta
G„r„Tv^,^”;rt,M“ir « - irrrrrr-”»»-, q-—>-

pn, r-JZj&SSgS&rJS I |4ІЯ«тмй;Monsieur Largental! A fMnes purent lliahitede de s’en 8 _ „ ------ 8 Pa,x Pcrt-ellt, â f$éùre.*
-U>h!....^Sudeoîe, mol! Jt- fMfe apporter de grandes tasses 8 RECETTES? mprt’ recevoîr ,es dernier,

7SS£SJS£^Lp^ &&&&&&£& *b»...... SMbKèSSStyE
nié^ pbirit q^îS^W foeentaVsàb messe et .14- йї® Réponse:-
deûx polsrons. ргад dies des moines où l'on pbn- ter lui enlever femihl éT"* Л6"5 Ae Ferons donner une

! uss “*-â —» - ar —r- * *- '«.-лї'й",'; ssiffi’i її™
lZ, L îtu . , ±ÿ»- « —« «. «s irvsjr.Ls t£ F” SM k

u Ville, c est le fépendu en Espagne, en Italie PAfril, < .gnon, réteri, jaun- d’œuf * Particulières aggra-re СогпГ.Г-1 renCOntrf' F Pf « Sandre et enFVanre. Lèpre-’ en mettre lTui.Héc da^cLqZ ^
ïbsmifw» -a ïteÆïïT' FF'* їйяйїййггагг«даййж Ж$шШттSU four en les arrotani £ ZI.. !-. ' Л", d'synser», * |*af.
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verser sur «=S eFoux et servir. . dePFgüse
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BOITE AUX 
QUESTIONS
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f |
Question:—

h "

... ASSURANCE-VIE . -,
X * eI La Sauvegarde s

1-а Seul* Compagnie Canadienne-Française
Le Canada aux Canadien,

Et pour les Canadien*.
/

A. Piuze,C Richard,
. ngçi.t local gérant provincial vous Question :—

L’éducation chrétienne des en 
fants (dit-on) est un devoir qui 
incombe à la mère d'abord. Mais 
lorsque les enfants'on» gmn-b -♦ 
qu’ils se raidissent entre l’auto 
r‘té de la mère, le père ne de
vrait-у pas intervenir ?
Réponse :—

Ce n’est pas en vain que Dieu 
» placé auprès de l’enfant un pr
êt une mère. Non seulement* un- 
mere, remarquez-le bien, ma'* 
aussi un père. C’est que les deux 
doivent se prêter main-forte pou- 
la bonne éducation de Venfant. ,-u 
vue de conduire jusqu’à son niein 
développement moral et physi
que, une vie qui vient de Dieu par 
km ministère. Dans quel que sol’

I age de 1 enfant, le père 
bien que la mère, doit être là 
uoir à son éducation.
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BEAUTE & MORISSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES : Edifices publics et religieux,
constructions à l’épreuve du feu.

k і .

M.
OSCAR BEAULÈ

‘ i tj * a.ie.»
MALBERT MORISSETTE

SX.A. A.A.F.q. R.I,C.A

21 Rue.d’Aiguillon, QITEBEC
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VOUS TROUVEREZ TOUJOURS A
L'HOTEL
Reoas Bien AnnrêtéeService Premised! 
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